
LES CLOCHlES DE SÂINTEBONIFÂCE

Lx enfants sauvages et métis qlui nie parlaient

SezlerPovnhr é dqe(e Qu
e: , Efi, jai neécoe ctloliUePour les f

nii.ý"],a chose était d'autant plus p)ressalt0I (lu
is dle la coloie parlaienit d'eu ouvrir unle bient
r le -Lirçons existait depuis 1818, sous la direc
nastique. La ission catholique, dès l'année
-I.l li'!lm iration dc Sir "ereSmpol OU
i01ompagilie, Si bien u'i fit voter cette mêmie a
Seil des bourgeois à Yo(rk Fac;tory, la snm
lte loulis à P'iývéque deý $,ainit-BoifaG6i en reco

býien opéré par lui dans le pays depuis soi, al
é'tait pas chlose ignorée dans la Colonlie. Cor
Ili que les istoienus anglais nui ont parlé d,

ligre onIt t-ns ignoré les travaux des miiss5inlial
pour l'inistruc1(tioni de la jeunesse?

LUàPa"lnée 1831, la mission catholique était t
LI.r songer à bâtir aine cathédrale en pierre. 1
le en bois construi te en 18S20 n'avait jamlais é
l'inondation de 1826 l'avait tellement détériori
lit pas la peine d'être réparée. L,'Evêque con'

,rrir aoiqn'elle fut loin d'êtecneal p
80.le Gouverneur Simpson qui tenait IT

estime offrit, de son propre mouvement, d
>Our aider aux travaux de constructionl d'une~ c
re. Ce don de la part d'un protestant frappa i
r; il Crut voir eîm cela le doigt de Dieu et un
l'té de construire une cathédrale capable de f
I catholicisme dans la Rivière Roucre. ERCOI
,temlps par l'espoir d'être bien a*ccueîlin en Cen'

t'Offre du Gouverneur et se mit en route pour
un 11 jeýune prêtre, M. Hiarper, le soin dle la ra

tOy\aL'e fut courronné de sac(ès;, Mgr. I>rovell
' e lergé et les fidèles une générosité qlui le d

Plenein des fatigues qu'il s'était imnposee"s


